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VIII—‘Passez muscade*, ou, Pierre signe comme témoin

3 1 f8

Voici ces deux pièces.

(B)

consentir aucune transaction du genre.

8 1

! i 2 I (A suivre)

Au collège Macdonald

R

5.04 6.47 9.53 9.21
5.06 16.46 711.00 9750
5.07 6.44 S.08 10.24

Signature :

Jean tiogo

A trente jours, je promets payer au Comptoir des Bretteurs 
cent piastres, pour actions reçues du dit Comptoir.

Le Comptoir des Bretteurs 
Case Postale 900, Médéricville, P. Q.

Pour qui sait que Pierre était, 
par-ci par-là, employé par Le 
Comptoir des Bretteurs, elles n’ont

savait pas ne dont il s’agissait, - 
tant le solliciteur avait embrouil- he 
lé la question, grâce à sa faconde ' 5
intarissable et à son verbiage ï 
mielleux. Il parlait, il parlait, 
captait bien l’attention de sa 
victime, puis à l’instar du presti- 
digitateur, qui au moment psy- 
chologique prononce le mot ma­
gique: “Passez, muscade”, l’ef- 
fronté bagoulard ordonnait: “Si- 
gnez-moi ca et en cinq minutes 
gagnezcent dollars."

Hypnotisée par tout ce bagoût 
et particulièrement par la conclu­
sion, la malheureuse victime si­
gnait, et le tour était joué.

Marie-toi à ta porte 
Avec gens de ta sorte

1686.—Lee 
blancs à lachi

1833—Pour 
uniquement n 
William”, fait 
Liverpool.

1868.—Pren 
transatlantiqu

1879.—Un 
nord du Nour

1919.—Grat 
libéral a Ottay

5,02 6.51 -1.M 8.29
5:03 6.40 48:48 B.M

Lisez... 
victimes.

I866.—L 1 
effet à Québec.

1685.—Le m. 
verneurdu Car

mæ.-Le n 
verneur du Cto

1858.— L’adh 
a la tête du Car

1878.—Le G 
postale.

1890.La y 
les récoltes au 1

L’exposition 
qui se tiendra, 
tembre, célèbr 
munioipalisati 
rapidement T 
Et quand om 
rencontre,, dès 
cultés d’une 
monde entier € 
trielle et con 
tout au tout 
l’univers, on p 
l’administrati 
d’une maimsi 
de lExpositiol

Comme par 
sition Frovine 
un caractère 1 
gligeant pas, 
commercial < 
pilions d’une 

" resseront les i 
coureront les 
l’agriculture.

Le Palais d 
sererempli.a 
maines ayant 
ilne reste nlui 
nés dont disp 
cédés aux co 
de: la province 

" provinces, de
L aussi variés c

, Tly anin atigs
Dations parti 
pas d’admiret 
Nakonaledn

La grande exposition 
de Trios-RivièreB s’oupre 
le 24.

Visitex4«, œ«e en re- 
viendree content.

Témoin :

Pierre Cornichon

MIM.. Ouve 
à Montréal.

1885.—Mgr 
premier évêque

1982.—Mort 
l’inventeurdir

Le 3 juillet.] 
. gues téléphoni 

réal, Toronto. (

Témoin :

Pierre Cjarnichon

1682—Conf 
1834—Dnwi 

ment impérial 
de l’Assemblée

. 178—S. G
est sacré év
même jour, déc 
dlégué aposto 

Fr 1914.—lag
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Le professeur Horace Barton, depuis’ 
14 ans directeur de la section de l’Indus­
trie animale au collège: Macdonald, à 
Sainte-Anne de Bellevue, vient d’être 
l’objet, d’une promotion bien méritée, 
et qui rejouira tout le monde agricole

Afin que nul n’en ignore, et que chon, et de notre héroïne, Mariette 
chacun se tienne bien sur ses"" " — 244 **-1-
gardes dans les circonstances ana­
logues, nous croyons devoir repro- 
duire, dès aujourd’hui, deux pe­
tits documents qui vont désor­
mais jouer un certain rôle dans la ~omproa uv» --------, ===» = - 
vie de notre héros, Pierre Corni- pas besoin d’explications.

Merci, M. le rédacteur, 
Votre etc.,

Volé de St-Romuald.

iile partie.— Roublards et Jobards, ou La crédulité publique 
1-1 ‘ ni —W----------  " t i

scientifique. L’éminent professeur est 
désormais doyen de la Facilité d’Agricul- 
ture de l’Université McGill, auquel le 
collège Macdonald est affilié. A cause de 
ses nouvelles fonctions, le professeur Bar- 
ton aura la direction générale des travaux 
agricoles du collège. . wreuue.

Nos félicitations et au college et au 
nouveau doyen.

■ truc du carbone, comme le faisait 
presqu’invariablement sa filiale,

La Calamité Publique". Mais 
grâce à d’habiles agents, beau- 

1 coup phis habiles que scrupu- 
1 leux, le Comptoir parvenait à 
1 faire apposer la signature de 

pei sonnes peu défiantes au bas du 
dernier document (B), lequel n’est 
en réalité qu’un billet promissoire. 
Si la future victime se montrait 
revêche, on commençait ou on finis­
sait par lui faire signer le premier 
document (A), qui était pour 
lui un sujet d’encouragement. 
Quant au billet promissoire, la 
plupart du temps le signataire ne

94;il
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Grains de sagesse. Miettes de bon sens

Un seul grain de sagesse cette se­
maine, mais un bon. Et l’on sera bien 
forcé de le lire, puisqu’il crève les yeux :

jets volés, constitue un montant 
tel que, financièrement parlant, 
j’y aurais gagné à laisser le voleur 
continuer à manger paisiblement 
le fruit de son larcin.

Avouez, M. le rédacteur, que 
c’est encourageant de recourir 
ainsi à la justice! __ __

On se fait voler, on fait des plus prudent de ne pas issbt du 
démarches considérables pour trou- - - 
ver le voleur et les objets volés, 
et en plus il faut payer pour 
obtenir justice.

Est-ce que le roi, c’est-à-dire 
l’administration de la justice, ne 
devrait pas se charger elle-même 
de ces frais, tout particulièrement 
lorsque l’accusé est trouvé coupa­
ble, au point qu’il avoue son crime.

Si quelqu’un nous blesse et nous nuit, 
Quelque grande que soit l’offense, 
Laissons lespace d’une nuit 
Entre l’injurcet la vengeance;
L’aurore à nos yeux rend moins moir 
Le mal qu'on nous a fait la veille;
Et tel qui s’en venge le soir 
En est fdhé quand il s’éveille.

\ "Panard,

CA) „
Le Comptoir des Bretteurs
-1 ■ . - n. ■ ‘a • ■ -i" *.s

Case Postale 000, Médérieville, P. Q.
A trente jours, je promets fournir au Comptoir des Bretteurs 

cent piastres valant de marchandises des classes A, B ou C, 
pourvu que ses prix me conviennent. ,e . .. . s

Signature:

Jean Gogo

Ne signez jamais aucun papier 
avant d’en connaître absolument la 

-vcdeuT, les conséquences et les respon­
sabilités qu’il petit entrainer» et sans 
savoir a qui vous avez affaire, celui- 
ci fut-il le plus beau parleur et en 
apparence le plus honnête homme du 
monde.

N. B.—Des gens qui ont acheté des valeurs 
européennes, et qui le regrettent évidemment, 
parcourent actuellement la campagne pour s’en 
débarrasser au rabais, et les échanger contre des 
valeurs sûres, bons de la victoire ou autres obliga- 
dons canadiennes. Lisez d’avis ci-haut avant de
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Les mufles de la route. . ‘ I 
AutornoWlistes bien élevés, I 

lisez aux mufles de la route ce g 
que Pierre Fouille - Partout 1 
dira d’eux la semaine pro- 
draine! "

Tribune libre.
Voleurs de poules

M. le rédacteur,
Vous fouaillez depuis quelque 

temps les voleurs de fruits dans 
les vergers et vous demandez ins- 
tamment qu’on les punisse, h '

Vous avez raison, cent, fois rai- 
son ! et je souhaite que votre 
voix soit entendue.

Je souhaite même à, ceux qui 
poursuivront les maraudeurs de 
vergers plus de succès que je n en 
ai eu lorsque, tout dernièrement, 
je faisais arrêter un voleur de 
poules, qui s’est avoué coupable 
devant le tribunal, puis en a été 
quitte pour vingt-quatre heures 
de prison.

Il est vrai que le détective a ra­
mené à leur domicile celles des 
poules que le voleur n’avait pas 
encore mangées ou vendues, mais 
il est vrai aussi que j’ai perdu 
trois jours de mon temps à cher-' 
cher les poules, à identifier le vo­
leur et à aider la justice à faire 
son œuvre. Mais ee n’est pas 
tout; les'frais de cour, soit $14., 
m’ont été chargés, en ma quai té 
de plaignant. Ce débours, 
ajouté au temps que j’ai perdu et 
à ce qui manque-encore des ob-

!—1!2


